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R E S U M E 
--------------------------------

De s travaux miniers ont été entrepris sur l a  commune de VAGNAS 

de 1842 à 194 7  pour l'extraction de schi ste s  b itumeux . L'exploi­

tat ion a ce ssé en 1876 quand les pétroles russes et américains 

sont apparus sur le marché français . Les con f l its mondiaux ont 

provoqué la reprise de l'exploitation du site j usqU1en 194 7 où 

toute activité ce s s a . Le s ite est loca l i sé à l a  terminai son 

septentrionale du bass in d'ALES où la fracturation est dense , 

et l a  sédimentation comp lexe . 

La compréhe�s ion du s ite et sa reconnai s sance ont été lente s  et 

difficiles . Le gisement e st d'origine f l uvio-de ltaïque et e st 

formé de la j uxtaposition de faciès s ab leux et marneux lenticu­

laire s .  Le s prévisions sur l'exp l oitation d'une couche ne sont 

donc pas possibles . La mauvaise tenue de s éponte s ( toit et mur) 

est aggravée par de s venues d'eau importante s i s sue s  de s sa­

bles . Des difficultés économiques extérieure s ont inte rrompu 

l ' exploitation ancienne d ' une lentil le à faible profondeur 

avant qu ' el le ne rencontre dans l a  mine les obstacle s majeurs 

qui auraient dis suadé toute recherche ultérieure . 

La révision de s évaluation s de re s source s montre qu'e l les sont 

effectivement importante s mais malheureusement inacce s s ible s .  

L'origine f luvio-de ltaïque du gisement que nous pré sentons 

comme un obstacle maj eur à l'exp loitation e s t  comp létée par un 

ensemble de difficulté s  particulièrement bien développée s : 

fracturation très dense , éro sion s  répétée s à diverse s époques 

géol ogiques . 

Même en cas de pénurie ce gi sement ne peut constituer une res­

source parce que l'access ibilité prime lorsque les moyens en 

eux-mêmes viennent à manquer . 
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La réouverture de la mine n ' étant pas envis ageable nous suggé­

rons la récupération d ' une p artie de s insta l l ations pour l ' ir­

rigation . 

Le rapport est complété par une brève description de re ssources 

probables en calc aire asphaltique situées sous le territoire de 

la commune de SAINT SAUVEUR DE CRUZIERE S . Leur exp loitation 

peut être p l us intére s s ante que l ' extension de s exploitations 

actue l les dans l e  Gard, à SAINT JEAN DE MARUEJOLS . 

AV.ANT-PROPOS 

L e  présent rapport a été rédigé à la demande 

du CONSEIL GENERAL DE L'ARDECHE.Cette tâche n'aurait 

sans doute pas présenté le même intérêt si elle n'avait 

pu s'appuyer sur une thèse en cours qui complète des 

thèses de spécialité récentes.L1étude entreprise,au sein 

de l'Institut géologique Albert de LAPPARENT à PARIS,a 

pour but de corréler les étapes de �a karstification 

du Bas VIVARAIS avec son histoire géologique.Elle 

comprend le levé d'une carte géologique détaillée à 
1/25 00� et localement à 1/10 ooa> sur un secteur 

compris entre RUOMS,BOURG ST ANDEOL,PONT ST ESPRIT et 

ST AMBROIX.Ce levé a nécessité,chaque été,une campagne 

de terrain depuis 1978.Ce n'est qu'en 1981 que nous 

avons pu entreprendre,à l'intérieur du périmètre 

du permis deVAGNAS -SALAVAS,le levé d'une des structures 

géologiques les plus complexes du BAS-VIVARAIS. 
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PRESENTATI ON GEOGRAPHIQUE ET MINIERE DE LA REGIOR 

Les c ommunes de VAGNAS et SALAVAS sont disposées sur l a  ter­

minaison Nord du fossé d ' ALES qui révèle sur son f l anc un ac ­

c i dent géologique maj eur anc ien et longuement acti f, associé 

à un demi graben : l a  fai l le d ' ALES . 

Les terrains c rétacés supérieur et tertiaires du Sud de l ' Ar­

dèche sont presqu ' entièrement rassemblés sur le territoire 

des communes de VAGNAS , SALAVAS , BESSAS , .LA BASTIDE DE VIRAC, 

VALLON e t  LAGORCE . 

L ' épaisseur du remp l issage tertiaire c onservé croit depuis 

SALAVAS en direction du Sud et atte int 1 550 rn, reconnus par 

forage , à SAINT JEAN DE MARUEJOLS {Gard) • 

Les terrains ont fourni des substances uti les : l ignite , 

schistes bitumineux et terre réfractaire . Une seule exploita­

tion subsiste dans l e  Gard où elles étaient autre fois nom­

breuses e t  importantes . 

I l  s ' agit d ' une mine de schiste bitumineux d ' âge LUDIEN à 

SAINT JEAN DE MARUEJOLS . 

Les schistes bitumineux d ' âge SANTONIEN n ' ont été exploités 

qu ' à  VAGNAS . Des argiles ré fractaires sont généra lement ex­

traites des affleurements santoniens c omme à BOLLENE et P IO­

LENC . 
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A V E R T I S S E M E N T 

La Terminaison Nord du bassin d ' ALES e st l ' ensemble géologi­

que le p lus comp lexe du département de l ' Ardèche . I l  e st en 

effet constitué de l ' intrication d ' lme s ucces sion de terrains 

d ' origine fluvio-marine , lagunaire , l acustre ou continentale . 

Les levés récents révèlent une fracturation très dense et une 

instabi l ité constante du soc le rel atif urgonien depuis la fin 

du Crétacé . 

On c omprendra aisément les difficulté s  rencontrées dans les 

recherches effectuées à Vagnas en l ' absence d ' une bonne con­

nai s s ance de l a  géologie de surfac e ,  stratigraph ique , sédi­

mentologique et tectonique . 

La mine de VAGNAS, enti èrement noyée, n' est p lus acce s s ible . 

Dans ces conditions nous n ' hé s iterons pas à empl oyer de nom­

breux extraits des rapports de s Ingénieurs de s Mines pour 

l ' exp loitation et à substituer nos observations géologiques 

aux rapports géologiques anc iens tout en tenant le p lus grand 

c ompte des sondages . 

Nous ne pouvons que rendre un hommage re spectueux à Monsieur 

CAILLai', Ingénieur des T . P . E . au Service des Mine s ,  qui a as­

suré le suivi de la mine de VAGNAS et consîgné dans ses pro­

cès verbaux sur le terrain l ' es sentie l de l ' histoire et de la 

description de l a  mine transmis par le s archive s . 
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1 .  INTRODUCTION 

A Vagnas, dans le Sud Est du département de l ' Ardèche des per­

mis pour l a  recherche et des conditions pour l ' exploitation 

de l ign ite et de schiste bitumineux ont été accordés de 1842 

à 1944. Le dernier ayant été suspendu avant terme en 1 944. 

Actue l lement les ouvrages souterrains sont noyés , les ter­

rains et bâtiments ont été partagés et vendus . Seul témoin 

évident : le château d ' e au .  Il faut parcouri r  attentivement 

les friches et les bois alentours pour retrouver la trace des 

diverses instal l ations, pour l a  plupart du si èc le dernier,et 

tombées en ruines, ainsi que quelques terri l s .  

2 .  RESUME HISTORIQUE D E  LA C ONCESSION 

1842 - La premi ère Conèession des �ignites de Vagnas fait 

l'objet d ' un  décret rendu en date du 13 Janvier 1842 

en faveur de MM VI TAL, d ' Aubanas (Ardèche) et RACAYEL ,  

d'Autraygues (Ardèche) qui , associés, exp loitèrent les 

l ignites vul gairement appelés " Lignites de Sauvasse " 

(superfic ie de 195 ha) . I l  existait déjà une tui lerie . 

1849 à 1859 - La Concession des schistes bitumineux de Vagnas 

fait l ' obj et de décrets rendus en date du 26 Septembre 

1849 et 6 Septembre 1859 en faveur de MM .  GUEZ,  LAVIE 

& Cie qui , sous cette Raison Soc iale , au capital de 

1 500 000 francs ,  formèrent une Société Civile et en 

co�andlte;et exploitèrent j usqu ' en 1873, après avo i r  

acheté à MM. VITAL & RACAYEL leur Concession de Ligni­

tes . 

Mais en raison de l a  c oncurrence nouve l le qui survint 

à cette époque par les pétroles russes et américains 

introduits sur le marché français, cette soc iété , coœme 

l a  plupart de celles du bassin Autunois, ne put faire 

face à ses affaires et fut obligée d ' abandonner l ' ex­

p loitation . 
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1876 - Le 1er Juin 1876 a l ieu l a  déclarati on de fai l lite 

pour l a  vente aux enchères pub l iques de l eur Conces­

sion mines et usines de schiste� et de lignites de Va­

gnas ainsi que des terrains leur appartenant, d ' une 

superficie de 5 hectares 1 6  ares 87 centi ares e t  con­

tenant en outre des bancs de chaux et de terre réfrac­

taire . 

L ' adj udication est prononcée le 3 1  Octobre 18 76 en fa­

veur de MM. Antoine VALLUY, marchand de fer à Rive de 

Gier, André Hyacinthe BERGER Fils, fabricant de terre 

réfractaire à Bol l ène (Gard) et M. BERGER P ère. 

MM. VALLUY & BERGE R, fabricants de terre réfractaire, 

néglige ant comp lètement l ' exploitation des schistes et 

l i gnites, exp loitation devenue imposs ibl e  en raison de 

l ' abaissement des cours de produits extraits, dont les 

pri x de revient auraient dép assé les p rix de vente , 

désiraient uti liser les bancs de chaux et de sables 

réfractaires contenus dans l a  C oncession, mais i ls ne 

donnèrent auc une suite à leurs proj ets et l aissèrent 

la Mine dans un tel abandon qu'e l le perdit comp l ètement 

toute valeur et que les éboulements des galeries et bâ­

timents envahis p ar les eaux rendirent cette ancienne 

exp loitation à l ' état de ruines. 

1890 - En 1890 MM. VALLUY & BERGER autorisèrent la Société 

SILHOL de Val lon (Ardèche) à effectuer des sondages et 

creuser des puits dans le but d ' étab l i r  l ' existence 

de gisements de schistes e t  l i gnites qui n ' auraient 

p as été exploités, mais ces travaux, conduits d ' une 

façon dép lorable à .cause de l ' inexp�rience de l a  So­

ciété , ne donnèrent presqu'aucun résultat et l a  valeur 

de l ' ancienne Mine reste nul le ou négative. 

1904 à 1912 - Le 27 Mars 1904 MM. VALLUY & BERGER vendent aux 

enchères publiques l es terrains appartenant à l ' an­

cienne Société d ' Exploitatlon ainsi que la Concession 

des schistes et l ignites de Vagnas. L'adj udication est 

prononcée en faveur de M .  Adrien BOISSIER, négociant à 
Nimes. 
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Ce nouveau propriétaire fait une seule tentative in­

fructueuse à cause de son ignorance absolue de la con­

duite des travaux de prospection et d ' exploitat ions 

minières et, à son tour, revend le 23 Février 1911 les 

terrains et la C oncession à M .  Emile MARTIN , agricul­

teur à Ségriès, comm�e de Vagnas (Ardèche) • Celui-c i ,  

désireux de conse rver les terrains acquis et se débar­

rasser de la Conce ssion qui lui est une lourde charge 

en rai ·son .des contr;i.bu�j.,on s qu.i s ' y  rattachent ( 260 F 

par an} fait la ce ssion de sa . Conqe ssion des schistes 

bitumineux et l ignites de Vagnas (��èlèche} à M. Marcel 

ACCABAT ,  Agent Général et D irec teur de s Etablissements 

Industriels A .  GRAMMONT de Pont-de-Chéruy (Isère ), do­

micilié à Uzès . 

1915 - La Concession est accordée à M .  Marcel ACCABAT de Pont­

de-Chéruy ( Isère) le 5 Août 1915, auquel s ' adj oignent 

MM. CHRISTOPHE et DAVID à Montpellier l e  2 Septembre 

191 7 . La surface de �a conç-e·s�ion atteint 397 ha. 

191 7 - L'autori sation d ' amodiation et cession éventuelle est 

p ubliée en faveur de MK CHRISTOPHE et DAVID le 22 No­

vembre 191 7 . 

1920 - La Société des Mines de Vagnas commence une campagne 

de sondages pour reconnaître le gisement au-delà des 

limites de la concession . Le troisième sondage en 1921 

recoupe le faisceau sans le traverser car la machine 

en mauvais état ne permet pas de pousser plus loin les 

recherches que la société interrompt . 

1924 - Après une étude de la région confiée à M .  GRANGEON, 

Ingénieur en Chef des Mines , et THIERRY, Attaché au 

Service de la Carte, une nouvelle soc iété fut c onsti­

tuée sous la raison sociale : SOCIETE DE RECHERCHE DE 

BRUJAS . E lle entreprend des sondages interprétés p ar 

M .  THIERRY et le P rofesseur LUGEON de l ' Université de 

Lausanne . 

Les résultats étant négatifs, la Société des Mines de 

Bruj as est dissoute . 



1927 - La Soc iété INDUMINE manifeste son intention de pour­

suivre l es recherches et introduit une demande de sub­

vention pour l a  c.onstruction d • une dist i llerie mais l e  

projet reste sans suite . 

1933 - Demande de permis <i·��)lo.tr�a1;.ion de la Société des Mi­

nes de Vagnas. 

1935 - M. BOIZARD DE -GUIZE entrepreRd,:tm�.:::ç:ampagne de sonda­

ges mais les résul tats sont négatifs bien que menés 

avec le plus grand soin . I l s  présentent un tel désac­

cord avec les sondages n° 5 et PAYAN que lâ val idité 

des travaux exécutés en 1920 par l ' entreprise RATEAU 

est suspectée . Le 4 juin 1935 augmentatiori;,du péri­

mètre sol l ic ité par MM. BOIZARD DE GUIZE, Maurice DAVID 

et M .  et Mme DEBOUT . 

1936 - La Soc iété (Nouvelle) des M ines de Vagnas entreprend 

d�a J:ec herc hes à l ' intérieur et à l ' extérieur de l a  

Conc�sio�. 
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Le .Professeur BARRABE a interprété les sondages . Le 

faisceau bitumineux c rétac ique n ' a  pas été retrouvé 

mais des schistes bitumineux sannoisiens ont été recou­

pés . 

Des travaux ont été entrepris dans l a  concession , no­

tamment la reprise de la descende rie de CHAMPCREBAT et 

l ' attaque d ' un travers bancs. 

Des recherches en couche et en puits ont été menées 

pour rec onnaître les niveaux . E l l es ont été abandonnées 

aux premi ères difficultés . 

1937 - Le décret de mutation à l a  Soc iété Anonyme des Mines de 

Vagnas est pub l ié le 23 Mars 193 7 . 

En Juin1 une descenderie à recoupe banc est foncée e t  

fournit une coupe intéressante en rejoignant l a  Couche 

de REAL . Ces travaux de fonçage finissent pas repré­

senter un investissement très important que ne motivent 

pas des estimations basées sur une couche reconnue dans 

deux horizons géo l ogiques di fférents et des sondages 

négatifs. 
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En NOvembre , le fonçage du travers bancs est�»ouxsqivi 

j usqu ' à 185 rn de l ongueur à 18° , celui d'une de.ace.a­

te en Couche de REAL sur 140 rn arrêté le 31 Juillet 

1938 .  

1939 - La demande d ' exploitat ion de l a  Société des Mines de 

Vagnas e st rej etée . 

1940 - L ' avance al lemande atteint ROMANS près de Valence . La 

mine est noyée . 

L ' Ingénieur de s Mines dre s se un état de l a  situation , 

s ' oppose à l'extens ion de l a  concess ion et l ai s se à l a  

Soc iété de s Mines de Vagnas l a  possibi l ité de p rouver 

l'exi stence d ' un gisement dans un rapport du 3 1  Août 

194 0 .  

194 2 - La demande d ' exploitation de la Société des Mine s de 

Vaq&as est accOJ:dé-e à la Cbinpagnie des Mines de Béthu­

ne qui lui est substituée. un second permis dit de SA­

IAVAS .. l..\1.{_;;�� �èorde en .Mai �944. 

Le 1er Mai 1943 un décret attribue l a  concess ion de 

VAGNAS à l a  Compagnie des Mines de Béthune ( PERILHON 

Etienne à Bul ly-les-Mine s, Pas-de-Calais)  • La superfi­

c ie est de 880 h a, comprend le permis de SALAVAS . 

1943 - Le s recherches sont reprises sous l ' égide du Groupe 

d ' Etude de Vagnas fondé le 7 Mai 1942 . Dénoyage de l a  

mine, reprise des travers banc s et quelques sondages 

en surface sur VAGNAS et SALAVAS . 

1944 - Le permi s d ' exploitation est accordé à l a  Société de s 

Mines de Béthune substituée à l a  Soc iété des Mines de 

Vagnas . 

De 1944 à 1946 l a  c onstruction de s premiers équipements 

de surface est entreprise : château d ' e au, hangars, bu­

reaux et l ogements . 



194 6  - Le Comité Supérieur des Carburants, après évaluation, 

aboutit à l a  non rentabi l i té des hydrocarbures de VA­

GNAS, leur prix d ' extraction et de pyrogénation étant 

trop é levé . 

194 7  - La mine de VAGNAS ferme après trois années d ' activité 

s outenue par l ' aide de l ' Etat suivant un contrat du 3 

Décembre 194 3 . L ' exhaure sera p oursuivie pendant une 

dizaine d ' années .  
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De 194 4 à 1946 il a é té dépilé dans l a  Couche de REAL 

1/60 de ce qui fut extrait de l a  Couche de CHAMPCREBAT 

de 1859 à 1871 à l a  c adence de 12 à 15 000 t/an . 

Aucun e s sai de pyrogénation n ' a  pu être réalisé sur 

p l ace faute d ' instal l ations même périmées ou rudimen­

taires . 

3 .  LES CONDITIONS n•EXPLOITATION 

31. Iravaux Q ' e xploitation et de reconnai s s ance ef­

fectués par les anciens 

Il e st impos s ible de vi s ite r  les anciens travaux, le ré sumé 

s ' y rapportant n ' a  pu être puisé que dans les archive s du 

Service des r.Hne s .  

L ' ancienne exp loitation, qui s ' étend de l a  période de 1855 à 

1872 , dép i lait les schistes et les lignite s . Les schiste s  

étaient disti l lé s  dans une usine instal l ée à proximité de l a  

mine . Les cornues étaient chauffé e s  à l ' aide du lignite ex­

trait . 

Jusqu ' en 1869, l ' exploitation marcha normalement . E l le por­

tait sur un tonnage annuel de 12 à 15 000 tonne s . La c oncur­

rence des pétroles américains rompit peu à peu l a  bal ance com­

merciale et provoqua son arrêt dé finitif en 1873 . 

Cette exploitation porta sur deux couche s : Champcrébat et 

Réal ; la p remière au toit, l a  seconde au mur du gisement . 
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E l les furent rec onnues dans un p anneau l imité p ar deux fail­

les paral lèles dirigées Est-Ouest et distantes de 350 mètres .  

Couche Champcrébat , qui p résente 1 , 80 rn d ' ouverture de schis­

tes bitumineux, a été dép i lée ou tracée depuis les affleure­

ments sur 2 5 0  mètres d'aval pendage . 

Couche Réal , située au mur, à une centaine de mètres de Champ­

crébat, était c omposée de quatre bancs, du toit du mur : 0 , 80 

mètre de schistes bitumineux très argileux et négligés par les 

anciens , 0, 60 rn de bons sch istes, 0, 10 rn de pyrite massive , 

0 , 80 rn de l ignite pyriteux contenant 2 0  % de cendres . L ' ex­

p l oitation,  portant des affleurements ,  se l imita à une cen­

taine de mètres d ' aval pendage . 

Ce panneau reconnu était régul ie r entre les deux fai l les . En 

profondeur, les c ouches avaient tendance à augmenter de puis­

sanc e ,  mais notons qu ' aucune recherche en p rofondeur ne fut 

poussée en aval du niveau inférieur d ' expl oitation . Au nord , 

à l ' approche de la faille limitant le p anneau, les couches 

s ' étiraient . Une galerie, qui a tenté de traverser l ' acc ident, 

est tombée dans une zone très dérangée où l ' on n ' a  pas persé­

véré . La fai l le sud a été traversée par deux niveaux : au ni­

veau -39 (à p artir des affleurements) où une descenderie a 

recoupé une c ouche de l a  cote -66 ; au n iveau -55 où l a  gale­

rie n ' a  reconnu qu ' un  rej et de deux mètres, mais une venue 

d ' eau importante a arrêté ces travaux de rec onnaissance . En­

fin , un travers-bancs abordant l a  C ouche de Réal p ar le toit 

a recoupé une troisième c ouche dite "couche de travers-bancs 

de Réal" . Cette couche , constituée par trois bancs de bons 

schistes, n ' ayant que 0, 15 rn de puissance l ' a fait considérer 

comme inexp loitable . 

3 2 . Description détail lée des couches productives 

Comité Supérieur des Carburants ( rapport du 8 Septembre 1945 ) : 

"Le gisement de Vagnas comporte deux types de c ouches b ien 

étudiées dans une galerie foncée depuis 1937 : 
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- celle s qui se rapprochent des lignite s  et qui pe uvent don­

ner par pyrogénation une huile renfe rmant des phénol s  ou 

créosote s {15% en volume) très paraffineuse ( 2 1  %), solide 

à la température ordinaire et de dens ité variant de 0,910 à 
0, 930 : 

- celles qui sont le s schiste s  bitumineux p roprement dits et 

donnent une huile de dens ité 0, 84 à 0, 86 c ontenant moins de 

5 % de créosote s ou phénols, 10 à 18 % de p araffine, liquide 

à la température ordinaire . 

Le gisement comporte toute une série de couche s allant de la 

couche Champcrebat au toit à la couche Réal au mur . Sont ex­

ploitable s, en partant du mur : 

- la couche Réal, pui s sance 1 mètre, teneur moyenne 7 , 6  % a­

vec épontes de schiste s ,  donc plutôt favorable : 

• 1er c omplexe - soit une couche à prendre de 1, 3 0  rn, te­

neur moye nne 9,2 � avec de mauvai se s  épontes , 

• 2 ème complexe - soit une couche de 1 , 50 rn, teneur moyen­

ne 11, 2 % avec de mauvaise s éponte s, 

• 3 ème c omple xe - soit une c ouche de 1 rn avec une teneur 

moyenne de 8,9 % et des épontes plutôt favorables. 

- la couche Champcrebat, épais seur 2, 40 rn ,  teneur moyenne 

1 2 , 2  %, qui malheureusement ne repré sente que 3 0  % des ré­

serve s . 

3 3. Importance des éponte s dans l ' e stimation de la 

rentabilité 

3 3 1 .  Influence sur l ' avance de l ' extraction 
--------�-----------------------------

Le rapporteur mentionne de s écarts importants entre les e sti­

mations de tonnage sans leur apporter une importance aus s i  

grande qu ' aux difficultés rencontrées avec la tenue des ter­

rain s (éponte s )  • 

Les coupe s établies dan s les galeries fourn ie s en annexe, dé­

montrent le caractère détritique défavorable de s éponte s et 



l ' aspect lenticulaire des c ouche s productives et des�­
terrains,  imposant une c onduite aléatoire de s travaux. 

La relation d ' inc idents de fonçage e st j ointe à la descrip­

tion détaillée de s couches p our insi ster sur l ' importance de 

la nature de s morts terrains .  
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"Ces couche s repré sentent un tonnage dont le s e stimations sont 

asse z  variable s .  Le s chiffre s extrême s avancé s  sont 3 et 5 

millions de tonne s .  Ce point e st d ' ailleurs secondaire , même 

avec 3 millions de tonne s à la c adence de 500 tonnes schistes/ 

j our, l ' exploitant a pour 20 ans de ré serves .  La teneur mo­

yenne peut être e stimée , plutôt avec optimi sme , à 10 %, c ' e st­

à-dire qu ' une tonne de sch i ste s donne lOO litre s d ' hydroc ar­

bures . On peut donc dire qu ' à  la c adence p révue le gisement 

alimenterait une extraction de 500 tonne s/j our pendant plu­

sieurs dizaines d ' année s et fournirait un total d ' hydrocarbu­

res bruts de quelques centaines de milliers de tonnes .  

Un obstacle important que rencontrera l ' exploitant réside dans 

la tenue des terrains. Nous donnons en effet ,  ci-de ssous, 

quelque s passages de comptes rendus de s travaux effectué s, 

compte s rendus fournis par la Direction de la Société . 

"AOUT 1944 -

De s éboulement s  dûs à des p oussée s de terrain et à la mauvai se 

qualité du béton lavé par de fortes venues d ' e au pendant la 

pri se du c iment se sont produits au début de Juillet au tra­

vers banc s à - 83 mètre s .  Une remi se en état délic ate a né­

cessité trois semaine s de travail à deux équipes et l ' extrac­

t ion de plus de 3 50 wagonnets de sable " .  

"AVRIL 1945 -

Nous avons également repris l ' avancement en travers banc s à 

- 83 mètre s et avons effectué une dizaine de mètre s de gale­

rie s bétonnée s" .  

11MAI 1945 -

Dan s  le courant du moi s  de Mai, nous avon s poursuivi le s tra­

vaux d ' avancement dans le travers bànc s - 83 mètre s .  Nous 



avons eu certaines difficultés à progresser par suite de la 

rencontre d'une venue d'eau dans les sablesaquifères•. 

"JUIN 1945 -
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Dans le courant du mois de Juin, nous avons poursuivi l'avao­

cement dans le travers bancs à - 83 mètres. Après avoir fait 

une dizaine de mètres d'avancement, nous avons eu un éboule­

ment dans les sables aquifères qui avait commencé à déterminer 

une cloche de toit ; nous avons effectué un barrage au front 

de taille et stoppé le travail pendant quelque temps pour 

permettre au terrain de se consolider. Nous allons reprendre 

incessamment le travail pour traverser cette zone d'éboulis". 

"JUILLET 1945 -

Dans le courant du mois de Juillet, nous avons poursuivi nos 

travaux dans le travers bancs à - 83 mètres. Nous avons passé 

l'éboulement signalé dans le précédent rapport en procédant 

par picotage du toit e t  coffrage complet sur une section ré­

duite et rebanchage sur la totalité de la section . Après bé­

tonnage compl et de ce passage , nous avons repris normalement 

l'avancement. 

De ce s observations, nous conclurons avec le 

service Local des Mine s : 

1°/ que la possibilité d'exploiter par foudroyage n'est pas 

assurée d'avance. Elle serait même très douteuse si on ne 

se trouvait pas à très faible profondeur ; 

2°/ que le toit friable demandera un fort garnissage avec 

toutes les sujétions que cela comporte ; 

3°/ que le mur qui souffle gènera sans doute la récupération 

des étançons ; 

4°/ que la tenue des voies de taille exigera, à priori, un 

entretien important dont les travaux actuels en ferme ne 

permettent pas de se faire une idée. 

Ces faits pris en considération nous montrent que l'exploi­

tation souterraine à VAGNAS sera délicate. Elle aura bien des 

sujétions des mines de houille et, à priori, le prix de re­

vient ne doit pas s'écarter sensiblement des pr]x de revient 

observés dans Jes petites n1ines de houille exploitant à fai­

ble profondeur. 



La marche cyclique à grande allure imposée par le toit et 

préconisée en 1945 difficilement atteinte dans les exploita­

tions de l'époque, parait ici irréalisable. 

1 5  

332. Influence sur les volumes à abattre et la 

teneur du matériau extrait 

La puissance prise à l'exploitation dépend de la teneur qu'on 

se fixe et des épontes que l'on accepte d'avoir. Il faut op­

poser les calcaires bitumineux du LUDIEN à AVEJAN, exploités 

par une taille de 7 rn de teneur homogène avec épontes calcai­

res, aux couches du SANTONIEN de VAGNAS. 

On est contraint au hasard de la disposition lenticulaire à 
exploiter soit avec des épontes défavorables coûteuses à con­

tenir, soit à rechercher des épontes plus favorables qui, mêrr:e 

proches, abaisseraient la teneur, soit à réduire la puissance 

ce qui ralentirait !•extraction. 

"Les difficultés techniques de l'exploitation sont certaines. 

Les terrai ns dans lesquels on progresse actuellement sont 

tous marneux et les ouvrages aux rochers y seront coûteux. 

Les travaux en taille seront onéreux car il faudra consentir 

à des épontes marneuses ou bien réduire les puissances. Les 

étançons métalliques, en admettant qu'ils s'accommodent des 

marnes, exigent, lorsque le cycle est court, une main d'oeu­

vre nombreuse". 

4 .  EVOLUTION DE L'EXPLOITATION ET DES ESTIMATIONS DE 

RESSOURCES 

La faillite de la mine en 1876 est due à l'arrivée des carbu­

rants américains mais aussi à l'�puisement des ressources les 

plus accessibles. 

Ne pouvan·t s! autofinancer les diverses entreprises vont four­

nir des estimations surévaluées pour justifier leurs demandes 

d'aide de l'Etat. Les périodes de crise ont attiré des entre­
prises opportunistes qui ont tiré des pénuries d'approvision­

nement de notre pays des arguments supplémentaires pour faire 

appel aux subventions de l'Etat. 
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Le Service des Mines régional a maintenu sa vigilance. Les 

recherches poursuivies à partir de 1943 entreprises sous con­

trat avec l'Etat n'ont été accordées qu'avec une grande ré­

serve. Les peDmis ont été délivrés en tenant compte de la si­

tuation nationale dans le but de fixer une population exposée 

à la déportation par le Service du Travail Obligatoire. 

Le Service des Mines a souvent contesté les procédés de re­

cherche et d'évaluation des concessionnaires récents qui ont 

préféré entreprendre des travaux souterrains ponctuels très 

coûteux prouvant l'existence du gisement et non son impor­

tance. 

La multiplication des sondages au rotary aurait certainement 

réduit les écarts entre les estimations. 

ESTIMATIONS (MT) 1936 1945 
==========================�============ F========= !=========== 

Tonnage certain . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 0, 4 

Tonnage très probable . . . . . . . . . . . . - 3, 9 

Tonnage possible . . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 5 1, 8 

TOTAL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 5 5, 1 

Du siècle dernier il ne subsiste pas d'évaluation de ressour­

ces, mais les plans de mines fournissent une cadence d'ex­

ploitation de 12 à 15 000 tonnes/an. 

De 1913 à 1946 on a extrait 3 500 tonnes/an dans une couche non 

comprise dans l'évaluation parce que pyriteuse. 

Les évaluations de ressources semblent être inversement pro­

portionnelles à la production. 
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5. ESTif.'îATION DES PRIX DE REVIENT 

Le prix d ' extraction de la tonne de schiste àe VAGNAS est é­
valué à 560 F en 1946, tand i s  qu ' à  la même époque à ciel ou­

vert, le s schiste s  plus pauvre s du TOARCIEN de CREVENEY et 

SEVE RAC LE CHATEAU ne coûtent que 40 F/tonne . D ans la rég.ion 
d ' AUTUN de s schi ste s  plus riche s ont été exploité s avec des 

prix de revient acceptable s parce que l ' exploitation souter­

raine ne présentait pas de trop grande s sujétions . Le prix à 

la tonne s ' élevait à 150 F .  

Le s exploitants de la mine n ' ont jamai s  pu dépasser le dixiè­

me de la capacité d ' extraction exigée par le Commissaire du 

Gouvernement en 1945. 

Dans ces conditions il para!t peu vraisemblable que l ' aide 

financière du Gouvernement ait pu amé l iorer la s ituation ma­

térielle de la mine au point d ' abaisser le coût de l ' extrac­
tion au niveau des s chistes d'AUTUN. (Leur exploitation débu­

tant en 1824 était devenue industrie lle en 1937. Très prospère 

entre 1840 et 1870 e l le déc l ine ensuite, reprend à chaque con­

flit mondial et ces se en 1957. SEVERAC LE CHATEAU et CREVENEY 

sont également fermés )  • 

D ' autre part le schiste bitumineux est comparable à d ' autres 

matières carbonée s  comme le charbon et déjà e n  1946 on compa­

rait l ' extraction supposée de 600 tonne s/an par ouvrier four­

nissant 60 tonne s d ' huile brute aux 300 tonne s de charbon 
sortis journellement par un ouvrie r dans une mine de houille . 

A la c apacité énergétique du matériau extrait il faut sous­

traire celle utilisée pour la di stillation, soit 0,5 tonne de 
charbon par tonne de sch i ste ou une bai s se de production im­

portante en cas d ' autopyrogénation . En déduction vient égale­

ment l ' exhaure 4 m3 d'eau/tonne d ' hydrocarbure . 

Ces conditions ont justifié la fermeture de la mine de VAGNAS 

et ne semblent pas devoir être démentie s .  
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1. INTRODUCTION 

Le gisement de VAGNAS occupe la terminai son septentrionale du 

bas s in d'ALES implanté dans un demi graben le long de la fail­
le décrochante sénestre d ' ALE S . Cette terminaison érodée est 

un site d'observation privilégié malgré la couverture fores­

tière qui accompagne la superposition des épisodes détriti­
ques qui s'y sont succédé s . Elle montre de LAGORCE à BARJAC la 

succession presque complète des terrains du BEDOULIEN marin à 

l'AQUITANIEN continental . 

2. RESm1E HISTORIQUE DE LA RECONNAISSANCE GEOLOGIQl� DE 

LA TERMINAISON SEPTENTRIONALE DU FOSSE D'ALES ET DU 

SITE DE VAGNAS 

21. Stratigraphie géné rale 

- BARREtliEN supérieur et BEDOULIEN inférieur : 

• Calcaires à faciès urgonien. C et ensemble très 
épais (200 rn environ) constitue le socle rela­
tif de la région . 

- BEDOULIEN supérieur (du bas vers le haut) : 

• marnes noires à Exogyra aguila • 

• s ables allodapiques glauconnieux . 

- CENOMANIEN : 

• s ables argiles lignites calcaires à Rhynchostreon 
suborbiculata (Exogyra columba)  • 

- TURONIEN : 

calcaires blancs sableux à petits graviers noirs • 

• sables bariolé s avec croûtes ferrugineuses • 

• �urnachelle à Ostrea mailletiana • 

• grès argileux calcaires marnes ligniteuses. 
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- CONIACIEN : 

• calcaire blanc à hippurites 
• calcaire gréseux et grès bioclastiqu$glauco­

nieux ocres. 

- SANTONIEN : 
• sables, grès, argiles, lignites et schistes 

bitumineux 

- CA1'1PANIEN et CRETACE terminal continental 
(c. SIGNOLLES et M. VALLERON 1979) 
• conglomérats 
• argiles rouges 

• sables argileux gypse 

- PALEOCENE EOCENE inférieur : 

• cuirasses démantelées 
• argiles plastiques à oolithes ferrugineuses 

- LU'l'ETIEr-i (fi:J-1. VALLERON 1981) . . 
• tufs à feuilles (Magnoliacées) 

• calcaires à oncholithes 
• calcaires sableux d'origine diagénétique cal­

cique lacustre 

• calcrètes 

- BAP.'rONIEN (P.UVERSIEN - I'1ARINESIEN) 
(J. CHEDHOI"iME, inédit) 

• argiles sableuses rouges 

• calcaire lacustre 

• grès et conglomérats 

- LUDIEN - STAiv!PIEN inférieur 

• calcaires durs bioclastiques 
• calcaires crayeux de Barjac 

• calcaires bitumineux et lignite de Barjac et 
Saint Jean de Maruejols 

• série lacustre de La Chanau (marnes et calcai­
res) 

OLIGOCENE supérieur - AQUITANIEN : 
• gr�s, sables, conglom�rats, quelques bancs 

C<ilcaires. 
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Les "lacunes " sont fréquentes ,  soit par absence de sédimenta­
tion, soit par éros ion, en conséquence nous avons volontai re­

ment omi s  les pui s sances des couches . 

De même les variations d'épaisseurs ne s ont pas contrôlables 

en dépit d ' une crois s ance générale vers l'Ouest à partir du 
BARTONIEN. 

Les puis sances s ont déductibles de la carte géologique sec­

teur par secteur . Loin des affleurements seuls les sondages 

permettent de les reconnaître avec préci sion .  

2 2 . Historique sommaire des reconnai s s ances 

- La première carte géologique est dressée par Emilien DU��S 

en 1845. Son ouvrage posthmne " Statistique géologique du 

GARD" en 1876 contient: une coupe de la mine de VAGNAS s i­

tuée en marge de son étude. (fig.l p20a) 

- La carte géo l ogique de l'ARDECHE est levée puis publiée en 

1859 par DAU1AS. 

- A .  PARRAN propose en 1871 une clas s i fication des terrains 

du Gard. La succes s ion des étages est décrite avec une gran­

de précis ion pour tous les étages marins. 

A partir du Santonien les étages sont décrits avec une bonne 

préci s ion mais leur âge et leurs relations restent indéci-
ses . 

Il reconnaît 1 '·.identité des Tufs à empreintes de plantes di­

cotylédones de CHAHPCREBAT recouvrant les schi stes bitumi­
neux de VAGNAS et di stincts du calcaire à hippurites qu'ils 

débordent . A. PARRAN cla s se ces tuf s  à la base des calcai res 
lacustres de BARJAC car il méc·onnaît les calcaires à Stro­

P.hostoma lapicida (LEUFROY 1828), Filholia subcylindrica 
(I��'lA'l'HERON 1842), Limnea michelini (Deshayes 1864) de LABAS­

TIDE de VIRAC et de BROUZET LE S ALES à Australorbis (pla­

nerbis) pseudo a�monius (Schlotheim 1820) • 



Calcaire 

Eot 
S'!frw 

�� 
C.lc-;û,.. A HiJ'pvriiJt:l 

Coupe du lerrain lacustre à lignite de Sagriès, })l'lis Vagnas. 

Figure 2 :Coupe du gisement d'après E.DUMAS(1876) 
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fig.3 CARTE GEOLOGIQUE DU SITE DE VAGNAS A 1/20 000 

d'après les levés de MEYER (vers 1924) 

0 
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L ' incapacité de s géologues à interpréter le s s ondage s de 
VAGNAS tient e s sentiellement à ce qu ' ils ignorent les ob­

servations de A .  PARRAN. Ils confondent avec obstination 
les tufs à empre intes du Ltl'rETEN:,,:ave_c les calcaire s  à 
hippurite s du CONIACIEN. (Cet historique justifie la vali­
dité de la description -stratigraphique sommaire pré sentée 

dans ce rapport qui expose cependant toutes le s distinc­
tions préalables à un� j uste interprétation des sondages)  • 

- F .  FONTANNES dans ses travaux sur le Groupe d'AIX (1885) 

expose avec une grande clarté l ' organi s ation des terrains 

du LUDIEN à AQUITANIEN que complète F .  ROMAN en 1903. 

- L .  de SARRAN d ' ALLARD en 1884 groupe dans le C rétacé supé-

rieur : 

• argiles lignitifère s de VAGNAS, 

• calcaire et argile jaunâtres, 

• argile rutilante, 

• calcaire blanchâtre 
étendant le Crétacé supérieur jusqu • à la base de 1' Oligocè­

ne supé rieur inclue . 

- A .  de GROSSOUVRE en 1901 attribue le calcaire blanchâtre au 
Tertiaire lacustre mai s conserve s a  base détritique dans un 

ensemble désigné sous l ' appellation suivante : 
• calcaire à rudiste s avec empreintes de plante s ,  

• marne s e t  argiles à lignite s . 

Nous s omme s très loin de s observations pertinentes de A .  

PARRAN en 1871. 

- THIERRY, collaborateur de la C arte Géologique (1918-1921), 

admet l ' existence de SANTONIEN s ableux à lignite . Cette ac­

quis ition e s t  très importante et pos itive car on établ it la 
dépendance étroite du schi ste et du calcaire à hippurites 

du CONIACIEN . Hélas en 1923, la confus ion fondée par la mé­
connai s s ance du tuf lutétien conduit à une interprétation 

tectonique erronnée et à l ' attributi on du gisement au CENO­

MANIEN . 
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- L. BARRABE en 1938 après trois jours et demi d'observations 

sur place et consultation des rapports antérieurs aboutit 

à la présence d'une barre santonienne·de "calcaires blancs 

massifs, parfois caverneux avec de rares hippurites et ra­

diolites". 

Le professeur L. BARRABE de l'Université de PARIS est une 

personnalité expérimentée dans la conduite de sondages mais 

il faut reconnaître les obstacles suivants : 

• l'aire d'atterissement détritique de la terminaison 

Nord du fossé d'ALES est singulièrement complexe, 

• les connaissances acquises en 1938 constituent un obs­

tacle sérieux à l'observation naturaliste objective 

telle que l'avaient pratiquée avec beaucoup d'humilité 

E. DUMAS, A. PARRAN et F. FONTANNES-

• les difficultés matérielles et administratives occasion­

nées par l'occupation allemande ont sérieusement compro­

-"mïs ùrie campa�e de terrain non seulement sur VAGNAS 

mais sur toute la région de.LAGORCE à BROUZET LES ALES. 

L. BARRABE drstinguè les schistes bitumineux tertiaires et 

ceux du SANTONIEN. L'interprétation des sondages acquière 

une cohérence locale. 

Il faut cependant noter le D. E. S. de G. MILLOT en 1941 por­

tant sur la structure du bassin à lignites et schistes bi­

tmnineux de VAGNAS sous la direction de L. BARRABE. 

On y refute définitivement les théories de la faille che­

vauchante d'ALES et de la klippe (P. TERMIER 1910) urgo­

nienne de LABASTIDE DE VIRAC maintenue par GRANDJEAN (1924). 

Mais si l'attribution erronée du tuf à empreintès de CHAMP­

CREBAT et du calcaire de LABASTIDE DE VIRAC au CONIACIEN 

élimine les interprétations tectoniques catastrophistes an­

térieures, elle n'éclaircit toujours pas l'histoire sédi­

mentaire du gisement. 

- En 1960 J. PAQUET attribue ces calcaires au SANNOISIEN et 

le sommet des calcaires à hippurites au CONIACIEN. 
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- Nous reportons ci-dessous le travail ancien de J. SORNAY 

( 1950) qui présente une vision presqu'actuelle du Crétacé 

supérieur basée sur des données paléotologiques à une échel­

le régionale indispensables à toutes étude géologique. Il 

dresse le premier inventaire exhaustif des affleurements du 

SANTONIEN et leurs relations paléogéographiques : FORET DE 

SAOU, NOYERES et PIOLENC près d'UCHAUX, VENEJEAN, BOISSON 

et UZES. 

Dans le même esprit des études dépassant largement le cadre 

du gisement apporteront beaucoup à sa compréhension. 

- L'aspect complexe de ces études spécialisées ne devrait pas 

détourner l'attention du lecteur des acquisitions récentes, 

rudimentaires mais fondamentales suivantes, pour le site de 

VAGNAS : 

• Age C&�ANIEN de séries rouges dans le Bois des BRUYE­

RES (C. SIGNOLLES et MM .  VALLERON 1979) ; 

• Age LUTETIEN du calcaire de LABASTIDE DE VIRAC (MM. VAL­

LERON 1981) ; 

• Age BARTONIEN basal des sables argileux et conglomérats 

des SERROUILLERS à LABASTIDE DE VIRAC (J. CHEDHOMME, 

inédit) . 

Ces acquisitions récentes sont le résultat de levés détail­

lés à l'échelle du 1/25 000 sur toute l'étendue de la ter­

minaison Nord du bassin d'ALES. Ces levés ont été effectués 

parc. SIGNOLLES pour le Crétacé ·supérieur et par nous-même 

pour le TERTIAIRE. 

Actuellement des études sont poursuivies essentiellement sur 

le TERTIAIRE du bassin d'ALES pour le Service de la Carte Géo­

logique de la France et pour l'Inventaire National des Res­

sources Energétiques d'après les observations de terrain de 

J.M� FREYDET et nous-même. 
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3. DESCRIPTION DU SITE D ' APRE S  LES OBSERVATI ONS RECENTES 

31 . Stratigraphie et sédimentologie du SANTONIEN 

Le SANTON IEN est un ensemble détritique contrasté formé de sé­

diments très fins ou gros s ie rs : marne s� argiles,  l ignite et 

gravie r s ,  sables . La s trati fication obl ique de s s able s ,  les 

chenaux et l a  d i sposition lenticul aire des matériaux c aracté­

risent un mil ie u  margine-l ittoral de type de ltaïque(fig.2,p24a) 

I l  succède au CON IAC IEN dont les réc i fs rés istent di ffic i le­

ment aux apports détritiques sableux . 

La transition e s t  assurée p ar des c alcaire s  gross ièrement gré­

seux et un banc d'argi le ayant fourni de s foraminifère s  (J. 

PAQUET 1960 et Mel le LEDUC) 

Spirocycl ina choffati ( MUNIER-CHALMAS), 
' 

Hensonia tricarinata (�ARIE), 

Pernerina depressa (PERNER), 

Cuneolina conica (SCHLUMBERGER) 

Dicyc l ina sch lumbergeri (MUNIER-CHAU��s) 

Arenobul imina sp l ituola c f  

Rotalia trochidiformis (LAMARK) 
établ i s s ant un âge SANTONIEN pour l a  di sparition du mi l ieu 

réc i fa l . 

Au se in de l a  série typique du Santonien de s p ré l èvements de 

lignite (C . SIGNOLLES 1980 e t  H .  MEON) ont l ivré une palyno­

flore abondante par le nombre de s individus : 

Bohemiapo l l i s  nemejc i  ( KRUTZSCH et PACLTORDA) 

Piolenc ipol l i s� (GROOT et KRUTZSCH) • 

La divers ité des Normapo l l e s  suggère un âge SANTONIEN . 

Le s s ables rouges et les c onglomérats c ontinentaux contenant 

Melania praelongata MATHERON et Melanopsis du CAMPANIEN mon­

trent que le mi l ieu margine- littoral de type deltaïque n ' a 

pas persisté au-de là du SANTONIEN . 
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Carrière de LAGORCE 
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Fig. 4 Colonne stratigraphiquP. prrr­
tielle du Santonien 
d'après C.SIGNOLLES 

sable JOune gro�s1er à l1ts v1olets mdurts; 
Sm . 

c;ncroülernutl fcrru=JtfltuA: 
luallllt artllcuu no•re ô d(:.Jra hgmhu•. boi� 
torbonut • vllnn. ombre ; 0 ·lm • 

encroûte mt nt ferruqint u" ; 

.soblr c;n.s lm à lib d'orgile lign1leuse; 
muscov1te abondante; 1,50 m env�ron. 

soblt ro.st à chenou.�.; t.rn. 

argile oc.re à lomellibronche.s; 0,10 m .  
soblt l1n gru bltu à grov1ers at guort3; O,�Om. 
labie ocre o.u q 9roJ.sier ; 0, JO rn . 

org•lt �obleu.se gri.se ; 0, 25 rn . 
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quartJ 9r0.)s1ers d•Heminé�; 2.{,0m . 

grt.s rouge, gro���er, �d•u:u� . 
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fig.5 Schéma paléogéographique du golfe rhodanien 

au SANTONIEN (d'après J.SORNAY,1950;C.MONLEAU, 

1971;et C.SIGNOLLFS,1980) . 
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I l  faut noter que ce fac i è s  est apparu précédemment dans l ' en­

semble moyen du TURONIEN ( faciès UCE TIEN) et qu ' i l a des af­

finité s  avec le faciès PAULETIEN du CENOMANIEN re flétant un 

milieu l agunaire . On remarque à ce suj et que l e s  lignites du 

bas s in CENOMANIEN de SAINT PAULET DE CAYSSON ont été exp loi­

tées . ( fig.3 ,p24b) 

3 2 . Paléogéographi e  d u  SANTONIEN 

Le gol fe rhodanien s ' individua l i se à l ' APTIEN et disp araît au 

C�IPANIEN . Le gol fe e st s ingulièrement réduit au SANTONIEN . 

La c arte paléogéographique et les c oupe s  permettent de hié­

rarchiser par leurs surfaces décroi ssante s les obj ets suivants : 

• aire de répartition du faciès à l ignite s et schi stes bi­

tumineux, 

• s ite à prospecter, 

• couches productiv-es ( lentilles) .  

L ' érosion d ' âge CAMPANIEN pu� TERTIAI RE n ' a l a i s sé que que l­

ques témoins . 

Seul ce lui de P I OLENC comporte une conce ss ion de l ignite de 

1618 ha qui demeure inexp l oitée . Le toit était passable , for­

mé de sables compacts . 

Par contre , l a  s ituation di stale de P IOLENC comme de BOLLENE 

a favorisé le dépôt de matériaux très fins dont l ' exploitation 

comme terre ré fractaire se poursuit actuellement . 

33 . Commentaire de l a  c arte géo logique du s ite 

( levés 1978- 1982 J. CHEDH01"1ME ) 

Nous analyserons les facteurs l imitants vertic aux et horizon­

taux . ( planc hes hors text e 1 à 3 )  
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La mine de VAGNAS est à l a  l imite de deux domaine s de fractu­

ration affleurante : 

- à l ' E st ,  l a  moitié de l a  c arte montre bien l a  fractura­

tien des terrains crétacés ; 

- à l ' Ouest,  l ' ensemble o ligocène n ' a subi que les derniers 

épisode s tectoniques . P lus s ouple il n ' a  pas touj ours 

transmis j usqu ' en surface l ' effet de s rej eux d ' acc idents 

anc iens . Leur cachetage est aus s i  le fait d ' une tectoni­

que synsédimentaire . 

I l  faut donc prévoir l a  rencontre d ' une dens ité de fractura­

tien é levée sur toute l ' étendue du gi sement induite par la 

proximité de l ' acc ident décrochant d ' ALES et s a  déviation sur 

SAINT REME ZE . 

332 .  L ' action soustractive de l ' é rosion 

Lorsqu ' une période d ' instabi lité tectonique e st suivie par, 

ou as soc iée à une période d ' érosion ,  l a  succe ss ion de s ter­

rains devient incomplète et de s contacts anormaux apparais­

sent . 

Ain s i  après une période d ' érosion imputable à l ' Albien,  le 

Cenomanien transgre s s i f  repose directement sur l 1 URGONIEN au 

SERRE DE BARJENEREZ .  

I l  est lui-même érodé avant l e  TURONIEN et ne subs iste p lus 

qu ' au l ieu-dit p réci té . Le TURONIEN scelle également une 

phase d ' instab i l ité suivie d ' éro s ion pui sque s e s  couche s re­

posent indifféremment sur tous les terrains antérieurs , y com­

pris 1 1 URGONIEN . 

Ce même proces sus se renouve l l e  au CAMPANIEN pui s au BARTONIEN 

et enfin à l ' OLIGOCENE s upérieur . 

Le s terrains du SANTON IEN ont donc été exposés à trois évène­

ments tectonique s importants suivis d ' érosion . La distance de 
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14 km qui sép are la mine de l ' affleurement le p lus proche si­

tué à LAGORCE i l lustre bien les e ffets des é rosions anc iennes . 

La lecture de l a  carte fournit deux ense ignements pour la c on­

duite des recherches à p artir de s affleurements : 

a/ rechercher le s fractures p rinc ipales pour dé l imite r  

les cai s s ons porteurs de bitume même c ache tés ; 

b/ sonde r  chaque caisson en procédant par le s plus e f­

fondrés et les p lus saillants . 

4. LES STRUCTURES PROFONDES D ' APRES LE S SONDAGES 

4 1. Validité de s données ( pl.h.t. 4 et 5 ) 

L ' uti l i sation de donnée s  de sondages anciens se heurte à l ' ab­

sence d ' observations paléontologiques et s édimentologiques . 

L ' incohérence de l ' interprétation des forages aurait pu ren­

dre s uspect l ' amalgame issu de la confusion c on stante de s 

tufs lutétiens avec le calcai re à hippurite s d ' âge CONIAC IEN . 

Le c arottage c ontinu a ralenti les sondage s e t  alourdi sévè­

rement le s coûts . Le s de scriptions lithologiques e ffectuées 

p ar les s ondeurs de 1925 s ont p ré cises e t  l e s  pendage s ,  qu ' ils 

s ont seul s à fournir, témoignen t  de leur compétence . 

En contrepartie des dé fa i l l ance s  stratigraphique s ,  l a  descrip­

tion l ithologique semble très bonne . Nous avons donc tenté des 

corrél ations l ithostratigraphique s entre le s sondages ,  les 

affleurements s itué s p lus au Nord et les données proche s de 

l ' exploitation . 

42. Coupe transve rsale vlNW-E SE 

L ' évolution du fossé e st c omp l exe . Son substrat e s t  constitué 

de lanières indépendante s subparallèles aux bordure s . 

On peut diviser l a  coupe en deux ·secteurs de p art et d • autre 

du sondage de VACHER ( 1 94 3/5 ) : le secteur de BESSAS et ce lui 

de VAGNAS . 



4 2 1 .  Le secteur de BESSAS 

C ' es t  un demi graben typique . Les discordanc e s  en éventai l ,  

l e  sens de l ' ép a i s s i s sement des c ouche s e t  l e s  brèches d ' é­

c roulement permettent de s ituer l ' emp l acement de l a  subsi­

dence l a  p lus forte . 
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L ' OLIGOCENE s upérieur e st la phase subsidente la p lus active .. 

Le LUDIEN parait absent ou peu représenté par un fac i è s  voi­

s in de cel ui de s c alcaire s  de MONTCHAMP ( LUD IEN termina l )  • La 

p ré sence du CON IAC IEN n ' e st pas reconnue p ar s ondage . La forte 

subs idence ne permet pas non p lus de supposer s a  présence sous 

le LUTETIEN . En e ffet, de s indice s multiples le long de l a  

bordure occ identale d u  fossé montrent l ' OLIGOCENE supérieur 

reposant sur des compartiments érodés j usqu ' à  l ' URGON IEN . Le 

forage du carre four de LASTIC (192 5/ l )  recoupe une fai l le dé­

celée en surface pui s atteint l a  p rofondeur de 4 12 rn s ans re­

connaître ce dispositif . Le CONIACIEN est très bien déve loppé 

sur la bordure Ç>rlentale du secteur de BESSAS . 

422 . Secteur de VAGNAS 

I l  e st compris entre deux accidents maj eurs décaki lométri­

ques : la fai l le de BARJAC qui longe la bordure orientale du 

fossé d ' ALES et la fail le du PAS DU MOUSSE obl ique par rap­

p ort au foss é  qui recoupe le p lateau de SAINT REMEZE . 

Leur confluence est chaotique et l a  fracturation peut être 

très di fférente entre l a  surface et l a  profondeur . E l le per­

turbe le débouché dans le fossé du syncl inal de LABASTIDE DE 

VIRAC . 

Sans pouvoir p réciser p lus l a  l ogique de ce secteur d 1 inter­

sec tion on peut se borner à constater qu ' i l se c omporte comme 

une marge très l arge , c omp le xe ,  entre l e  secteur de BESSAS e t  

l a  fail le de BARJAC . 

A l ' E s t ,  les éros ions successive s ont souvent atte int l ' URGO­

NIEN . 
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43. C oupe longitudinale NNE-SSW 

On constate une pente réguli ère vers le SSW . L'extension du 

SANTONIEN est p lus largement reconnue suivant cette coupe . Le 

LUDIEN n'apparaît p as davantage . 

Le s sondages de l a  CHANAU n° 1 de 192 5  ont traversé de s l i­

gnite s et des schiste s  bitumineux à - 2 00 rn ains i  que l e  son­

dage n° 1 de 1936 à 118 m .  

Ces c ouches ont été attribuées au Sannois ien par L .  BARRABE . 

Ce pourrait être l a  fermeture du faisceau l ign iteux e t  bitu­

mineux de BARJAC et SAINT JEAN DE MARUEJOLS se p rolongeant en 

ARDECHE . Mai s l'absence de datation préc ise interdit de rat­

tache r ces couches au LUDIEN ou à une remanence dans l 'OLIGO­

CENE supérieur de faciès l ignitifère . 

44 . Aspects de l ' évolution dynamique du fos sé sui­

vant la coupe transversale, conséquence s  pour 

la prospection minière 

La transgression c artographique de l a  bordure oue st du fossé 

par l ' OLIGOCENE supérieur sur de s l anières de terrains d'âge 

c rétac ique à j urassique traduit l'é largissement du fos s é . 

ne s gradins succes s i fs s'e ffondrent vers le fossé depuis l a  

bordure ouest . 

La z one axiale comporte l a  série crétac ique l a  p lus c omp l ète 

et le LUDIEN le p lus pui ssant révé l ant un dép l acement de l a  

subs idence vers l ' Ouest à l a  f in d u  LUD IEN . 

Au BARTONIEN l a  bordure Est était déj à érodée j usqu'à l'URGO­

N IEN sauf exceptions l oc ales .  Le LUDIEN se réduit vers l'Est 

tout c omme 1 • or,IGOCENE . La s tabi l ité géographique de l a  bor­

dure Est apparaît stable au moins depui s le LUTETIEN . Seule 

la déc l ivité de cette bordure s'est accentuée . 
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Ce schéma orientera l a  recherche des schistes bitumineux 

santonien s ,  de s l igni te s  et de s calcaire s  asphaltiques lu­

diens vers l ' axe du fossé mais certaines contrainte s  économi­

ques peuvent pousser à se contenter de gisements mineurs de 

bordure . 
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11 . APERCU GENERAL SUR L ' EXPLOITATION DES SCHI STES BITUMINEUX 

111 . Origine du bitume et gi sements 

Le bitume est i s su de la matière organique synthétisée par 

les végétaux supéri eurs sur terre et inférieurs dans les eaux 

marines ,  lacustre s  ou l agunaire s  (phytop lancton) • 

Le s débri s fins de végétaux sont re sédimenté s avec de s argi­

les dans de s l ieux c alme s souvent faiblement oxygénés . 

La conservation et la maturation en kérogène est assurée par 

l ' enfouissement . A l ' inverse du pétrole le bitume dan s  les 

schiste s  un hydrocarbure autochtone , il n ' a  p a s  encore migré 

vers une . roche réservoir. 

La sédimentation des schiste s  bitumineux s ' e ffectue dans de s 

milieux très différents : 

a/ ��E!� , au milieu de vaste s  go l fe s  intracontinentaux 

LO�JNE schiste s  du TOARCIEN ( Lias ) 

CHATILLON (Doubs)  Lias 

CREVENEY {Haute Saône) Lias 

SEVERAC LE CHATEAU (AVeyron) Lias 

b/ �!��!�2�!Ë�!g�� en bordure de s continents 

VAGNAS (Ardèche) Santonien ( fermé en 194 7) 

BOZON (Var) Houi l ler ( fermé en 192 4 )  

c/ ��S��!E� : dans l e  fond de grands l ac s  

MENAT (Puy de DÔme) Spongo-diatomite , Paléoc ène 

SAINT HILAIRE (Al l ier) Perme-C arboni fère 

AUTUN ( saône et Loire )  Permien ( fe rmé en 195 7 )  

BUXIERES (Al l ier) Permien 
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112 . Exoloitabilité des schi stes 

Les deux types d'exploitations principqux obligent à clas ser 
différemment le s paramètre s d ' exploitation selon leur ordre 

d'importance décrois sante : 

- affleurement à l a  surface , 

- épais seur, 

- horizontal ou pente faible , 

- structure simple , 

- tonnage , 
- nature du bitume, 

- teneur pouvant être faible et même très faible s i  un 
carburant solide de faible valeur e st extractible 

à faible distance avec l a  même fac i l ité .  

- stabil ité du toit et du mur, 

nature du toit et du mur ( sable s aquifère s interdisant 

l ' exploitation} , 

continuité du gisement, 
épa i sseur stable , 

fracturation : failles ,  

- teneur moyenne à élevée, 

- nature du bitume , 

- tonnage , 
- exhaure , 

- profondeur, 
- main d ' oeuvre spécialisée. 

L ' exploitation des schis te s  bitumineux est suivie d ' une pre­

mière distillation donnant de l ' eau ammoniac al�des gaz incon­

densable s et de l ' huile brute. Le chauffage e st as suré par un 
combustible local (exemple : lignite s de SAUVASSE à VAGNAS en 

1850) ou par le carbone fixe du schiste (autopyrolyse ) • 

Une seconde distillation fractionne avec traitement chimique 

sépare le s huiles du goudron et libère 15 % du poids en gaz 
combustibles. 
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12 . EVALUATI ON DES RE SSOURCES D 1 AP RE S  LA CARTE DU TOI T DE LA 
COUCHE DE CHAMPCREBAT ( p. h. t. 6 ) 

12 1 .  Superficie 

Nous nous bornon s dans ce p aragraphe à recenser de s re ssour­

ces indépendamment de leur exploitabi l ité qui sera di scutée 

p lus loin . 

Le gi sement comprend trois p anneaux dont les surface s proje­

tée s peuvent être évaluée s s uivant le s p rofondeurs à exp l oi­

ter : 

� 0 ... lOO rn déJà exp loité lOO - 150 m 

1=: 
u ---------------!== = = = = = = = = = = = = =  ====== = = = = == = = =  - ---------------

Mine Nord 10, 3 ha - 5 

Mine 12 ; 5  ha 6, 3 7 

VACHER 1, 25 ha - 5 

Soit au total 47, 35 ha comparables à l ' évaluation de j uin 

194 3 : 3 6 3  605 m2 sans limitation de p rofondeur . 

12 2 . Evaluation des res sources de l a  c ouche de C HAMPCRE 9AT 

P rofondeur 0 - l OO rn déj à exp loité lOO - 150 rn 
= = = = = = = = = = = = = = = =  ======= = = = = = = = =  = = = = = == = = = = = = = =  = = = = = = = = = = = = = = =  

Re ssource to-
tale en tonne s 1 019 720 2 6 7  120 720 800 
de schiste 
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1 2 3 .  Evaluation de l a  couche I nte rméd i ai re 

déj à  exp l oité lOO c 
- 1 5 0  rn � 0 - lOO m 

= = = ====== = = = = =  = = = = :::.: = = = = = = = = = = =  = = = = = =· = = = = = = = =  

Mine Nord 6 , 3 - 4 

Mine 9 , 3 
hors 4, 3 périmètre 

VACHER 0 - 1 , 2 5  

Tonnage 1 872 000 - 1 14 6 000 

Soit 3 018 000 tonnes pour 3 058 800 tonne s de schi ste en 

1 94 3 . 

L ' évaluation de 1943 a été faite sur toute l ' étendue de l a  

conce s s ion sans tenir compte de l a  profondeur réel le e t  c on­

corde avec le tonnage actue l . 

2 0 .  CONCLUSIONS 

2 1 .  Exploitabi l i té de l a  c once s sion "VAGNAS-SALAVAS­

BRUJAS " 

Nous avons recensé de s res sourc e s  importante s ( 3  MT) très di f ­

fic i lement exp loitables , dont l e s  extensions p longent avec un 

pendage de 1 5  à 20° . 

L ' instab i l ité du toit et les venue s  aquifère s  s ont l e s  obsta­

c l e s  maj eurs . 

Le s difficulté s rencontrées lors de l a  longue pé riode de re­

cherche de 1 9 2 2  à 1 94 7  sont un ave rti s sement . La fe nr.e ture 

définitive de gisements p lus favorables soit pa r leur teneur, 

soit par leur géométrie ou leur faible enfoui s sement s i tue 

bien l e s  pos s ibil ités des schiste s  bitumineux face aux p ro­

duits pétrolie rs et au charbon . 



La distillation d ' une tonne de schiste peut coûter en éner­

gie (charbon) plus que ce qu ' elle en fournit . La nature du 

produit hydrocarbure liquide , ne devient intére s sante qu ' en 

cas d ' extrême pénurie . 
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L ' expérience révèle que pendant ce s pé riode s difficile s l ' ac­

ce s sibilité de la couche prime , ce qui n ' e st pas le cas de 

VAGNAS . 

L ' examen des rapports des Ingénieurs de s Mines permet de con­

clure que le gi sement de VAGNAS ne répond nullement aux con­

ditions d ' exploitabilité, e t  ne pourrait pas non plus fournir 

un hydrocarbure de remplacement . 

La pyrolyse " in s itu" qui fait l ' objet de nombreuses étude s 

n ' e st pas applicable à VAGNAS car les exigence s  d ' un tel p ro­

cédé diffèrent peu de celles d ' un  procédé c lassique. 

Le s  connaissances acquises depuis la fermeture de la mine 
n ' apportent aucun démenti à la prudence de cette déci s ion . 

22 . Récupération partielle de s installation s  pour l ' irri­

gation 

Actuellement la Compagnie d ' Aménagement du Bas Rhône et du 
Languedoc cherche pour l ' irrigation dans le secteur de SAINT 

SAUVEUR DE CRUZIERE S  et de PONT SAINT ESPRIT de s s ite s de fo­

rage ou de retenue collinaire . Plusieurs s ite s malgré l ' éten­

due des bas s in s  versants sont imp ropre s car le substrat kars­

tifié pose de s problème s complexe s .  Le s terres légère s  qui 
ent.ourent VAGNAS sont affectée s  à des culture s annuelles va­

riée s. 

L ' irrigation i s sue de la reprise de l ' exhaure de la mine 

pourrait valoriser ces terrains .  

Cette propos ition pour être pri se en con s idération doit être 

revue par le s service s de la D i rection Départementale de 

l ' Agriculture , car la teneur en sulfate s de l ' eau de mine est 
s ouvent un obstac le maj eur . 



Cette éventual ité bénéfic ie de travaux anc iens demeurant 

dans un é tat acceptable . 
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Le château d ' e au e t  les galeries bétonnées permettraient une 

reprise rapide du pompage ou du moins , un e s sai de p roduction 

à peu de frai s .  

2 3 . Autre objectif : les calcaire s  asphaltique s du Ludien 

A SAINT JEAN DE MARUEJOLS de s calcaire s  bitumineux ludiens 

sont exp l oité s  ( S . F .A . )  contenant 6 à 12 % de bitume soit con­

cassé en granulat 20/40 pour l ' exportation , soit réduit en 

poudre de 0 , 2 mm maximum pour la fabrication de l ' asphalte 

pur . 

L ' exploitation e st poursuivie à une profondeur variant entre 

200 et 300 rn. La hauteur de la taille atteint 7 mètre s .  L ' ex­

tens ion e st liinitée à l .. OUest p ar  Wle faille importante rej e ­

tant le faisceau asphaltique e n  profondeur . Il e st poss ible 

que l ' exploitant ne cherche pas à franchir cette l imite du 

fait de la faible puis s ance du faisceau . 

La formation à l i gnite s  et c alcaire s b itumineUx a été recon­

nue par s ondage sur p lus de 400 rn d ' épaisseur j usqu ' en bor­

dure du terri toire oriental de l a  commune ardéchoise de SAINT 

SAUVEUR DE CRUZIERES . Cette formation se pro longe sous son 

territoire et constitue , sous le hameau de la VABRE , un s ite 

d ' une superficie de 17 0 ha . 

Le toit e st reconnu à 400 rn en bordure du s ite e t  se re l ève­

rait ve rs le Nord sous l a  route départementale 901 d ' après l a  

structure du fossé . 

I� fonçage de nouveaux puits pourrait être p lus intére ssant à 
moyen terme que l ' util i sation de s instal lations de SAINT JEAN 

DE HARUEJOLS . Le s ite de l a  VABRE serait le secteur le plus 

acce ssible de l ' aire la p lus riche du gisement . La pré sence 

du l ignite permet l ' autopyrogénation pour l ' enrichissement e t  
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la fabrication sur place de l'asphalte coulé . L'exploitation 

des formations asphaltiques du LUDIEN ne rencontre générale­

ment que des difficultés mineures . 

Dans ces conditions le forage de nouveaux puits pourrait à 

moyen terme être plus intéressant que l ' utilisation des ins­

tallations existantes de SAINT JEAN DE I1ARUEJOLS dans l'éven­

tualité d'une extension en p rofondeur . 

Les levés en annexe sur la région de VAGNAS montrent que les 

structures profondes sont décelables malgré une importante 

couverture d'âge oligocène e t  ce grâce à l'examen des pertur­

bations discrètes dans la couverture . 

Une description probable du site (cartographie e t  analyse de 

la dynamique du bassin) basée sur une étude fine de surface 

est à réaliser avant la consultation du géologue minier char­

gé d ' examiner la faisabilité d ' un  tel proj et et de l'établis­

sement d ' un  budget de recherches réaliste . 
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Addenda 
Jacques CHÉDHOMME (mars 2018) 

 
La planche de coupe (annexe 5) met en parallèle la coupe réalisée par la société Indumine en 

1930 et la coupe réalisée par Jacques Chédhomme en 1982. 
 
La coupe de 1930 est une application dogmatique des découvertes dans les Alpes suisses. Tous 

les terrains, du Cénomanien au Chattien, glissant sur une surface de charriage, ont atterri dans le 
fossé d'Alès. La confusion des calcaires du Lutétien de Champ-Crebat avec ceux du Coniacien n'a 
ajouté qu'une ultime confirmation à la méprise (cf. p. 21/22). La consultation de l'essai de 
classification des terrains du Gard de A. PARRAN (1871) distinguant clairement les calcaires 
lacustres des calcaires à hippurites marins aurait peut-être permis d'éviter la méprise. L'origine de 
cette application déraisonnable d'un mécanisme expliquant des phénomènes de grande ampleur 
trouve son origine à St-Privat-Le-Vieux. 

Emile Argand est un géologue suisse qui a démontré l'existence de grandes nappes de 
recouvrement dans les Alpes mettant en superposition des terrains pouvant être à l'origine distants 
de plusieurs centaines de kilomètres. Bien que plus modeste, le cas de St-Privas-le-Vieux semblait 
en 1910 pouvoir être expliqué par un charriage (Termier P. et Friedel G., 1919). Le site mesure 
25 km² et aurait pu être un témoin d'un charriage mis en place à une vitesse maximale, aujourd’hui 
connue, de 15 cm/an. En fait il y a eu une mise en place rapide en une ou plusieurs fois : des 
radeaux plurikilométriques ont dévalé depuis la bordure occidentale du fossé pour accoster 8 km 
plus loin sur l'autre bordure (KOOP O.-J., 1952). Avec une vitesse de déplacement de l'ordre de 
10 m/s, soit 10 mn de trajet, le phénomène est hors du commun, mais il reste fondamentalement 
différent d'un charriage. 

 
La coupe de 1982, établie après réinterprétation des sondages (Coniacien, Lutétien) fournit une 

image bien plus conforme à la réalité. Elle révèle un style tout différent où la fracturation verticale 
est dominante, elle est liée à la formation d'un fossé d'effondrement. 

Les failles sont plus difficiles à observer que les affleurements et leur tracé en profondeur est 
extrapolé hors des sondages. 

Les calcaires urgoniens, bien représentés dans le canyon de l’Ardèche, sont présents : 
- à 1500 m de profondeur sur la coupe figurée sur la carte géologique à 1/50 000 d’Alès, 
- à 500 m de profondeur dans la coupe de Vagnas et sous le village, 
- à l’affleurement au Nord de Vagnas. 

Entre Vallon-Pont-d’Arc et Vagnas, le fond du fossé d’Alès est accessible et donne un aperçu 
des couches profondes des coupes d’Alès et de Vagnas. 

La coupe n’est pas établie avec les seuls éléments récoltés sur son tracé, les affleurements et les 
structures environnantes y contribuent. Sans être exacte dans le détail, la coupe doit être une 
représentation conforme. L’ensemble des observations résumé sur la coupe permet de conclure : les 
mouvements verticaux sont bien enracinés et rien n’indique la présence du déplacement horizontal 
de grande ampleur décrit en 1930. 

 
Cette coupe a été reprise en 1984 (n&b) puis colorisée par le BRGM pour être associée en 1989 

à la carte Géologique de la France à 1/50 000, feuille de BOURG SAINT-ANDÉOL. Cette dernière 
version est plus cohérente, en couleur et rend mieux compte de la terminaison septentrionale bifide 
du bassin d'Alès. 
 
Documents rajoutés au rapport original de mai 1983 : 
• Annexe 3a : Fond de carte non colorisé. 
• Annexe 4a : Localisation des sondages de la Mine. 
• Annexe 5a : MINE DE VAGNAS : coupes   (J. CHEDHOMME   1982) 
• Annexe 5b : Coupe géologique schématique du fossé d’Alès établie au niveau de la Mine de 
Vagnas d’après les sondages de reconnaissance anciens et des levés de surface récents, le long de la 
faille d’Alès, de Bessas à Salavas. {fig. 12x40 cm annexe de la carte géologique BRGM 1/50 000 
feuille Bourg-Saint-Andéol (1989)} 



A
n
n
e
x
e
 
3
a



Annexe 4a 

+ 

AS2.S. -1 
0 0.A«a4�-4 

Z.?.O+ + + + 
0-i�4ô-� 

QA92S-2 � 2.  .. e.e 1\taa• 
0 cP VAGNAS 

A9�G-2 A94�-5 
0 

22�+ + + + 
Y59 ?60 =f 6i  =l62. 

' 1 /.20000 





Echelle 

NW 

1 OOO m 500 

0 2 3 4 5 km 

COUPE GÉOLOGIQUE SCHÉMATIQU E DU FOSSÉ D'ALÈS 

(établie au niveau d e  la Mine d e  Vagnas d'après les sondage• d •  r•connolssance anc iens 

et des levés de surface récents, le long d e  la fa ille d'Al••· do B•uaa è Sala�as). 

S E  
gzb-3 Oligocène supérieur 

Stampien sup érieur à 

Ol igocène supérie u r 

Stampien inférieur à 

faciès sannoisien 

( 
Priabonien mo �'en 

e7)  gzat et supérieur 

( e 1 ) g1a - b Ba r tonien 

es L utétien 

e 5 Eocène inférieur/ Paléocène 

e 1-.i Danien à Bartonien 

Annexe 5b 

�- -

. . . . . · . .  ·. · 

· . ·.·· . . . 
· . . : · 

C6 Campanien 

C4 Coniacien 

CJb-c T uronien 

C2a Cénomanien 

n 5b Bédoulien supérieur 

nsa U 
Barrémien à 

Bédoulien inférieur 

nZ·Jb 
Valanginien term inal 
Hauterivien basal 

Extrait carte géologique BRGM feui l le Bourg-Saint-Andéol 1 /50 000 (1 989) 
d'après figure n&b J .  Chedhomme ( 1 984) 


	CHÉDHOMME Jacques (mai 1983) Mine de Vagnas - Étude du gisement de schistes bitumineux de Vagnas - Salavas 

	Résumé

	Présentation géographique et minière de la région

	Fig.1 : Extrait A4 carte IGN 1/50 000 Garrigues septentrionales Gras de St-Remèze 


	Avertissement

	I - Histoire de la Mine de Vagnas

	1. Introduction

	2. Résumé historique de la concession

	3. Les conditions d'exploitation

	4. Évolution de l'exploitation et des estimations de ressources

	5. Estimation des prix de revient


	II - Étude géologique du gisement

	1. Introduction

	2. Résumé historique de la reconnaissance géologique de la terminaison septentrionale du fossé d'Alès et du site de Vagnas

	Figure 2 : Coupe du gisement (d'après E. DUMAS, 1876)

	Fig.3 : Carte géologique du site de Vagnas à 1/20 000 (d'après les levés de MEYER, vers 1924)

	3. Description du site d'après les observations récentes

	Fig.4 : Colonne stratigraphique partielle du Santonien (d'après C. SIGNOLLES, 1980)

	Fig.5 : Schéma paléogéographique du golfe rhodanien au Santonien (d'après J. SORNAY, 1950 : C. MONLEAU, 1971 et C. SIGNOLLES, 1980)

	4. Les structures profondes d'après les sondages


	III - Classification et évaluation du gisement

	1. Aperçu général sur l'exploitation des schistes bitumineux 

	2. Conclusions


	IV - ANNEXES

	1. Bibliographie

	2. Table des figures

	3. Table des planches HT


	Table des matières

	ANNEXES HORS TEXTE

	Annexe 1 : Légende carte géologique et coupes du gisement de schistes bitumineux de Vagnas - Salavas 

	Annexe 2 : Extrait carte IGN 60x42cm [Secteur Brujas - Vagnas]

	Annexe 3 : Carte géologique couleurs

	Annexe 4 : Mine de Vagnas, sondages

	Annexe 5 : Mine de Vagnas, coupes (J. CHEDHOMME, 1984)

	Annexe 6 : Carte du toit de la couche de Champcrebat 
	Annexe 7 : Plan des anciens - 1860 à 1875 - et nouveaux - 1937 à 1946 - travaux de la Société [Indumine] 60x42cm


	Addenda - Jacques CHÉDHOMME (mars 2018) 
	Commentaire des coupes

	Annexe 3a : Fond de carte géologique [sans couleurs]

	Annexe 4a : Localisation des sondages de la Mine

	Annexe 5a : Mine de Vagnas, coupes (J. CHEDHOMME, 1982)

	Annexe 5b : Coupe géologique schématique du fossé d'Alès (fig. 12x40cm couleur annexe carte géologique 1/50 000 Bourg-Saint-Andéol) 



